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L’ARBRE AUX PERLES



ÉCHOS DE PARTOUT

Gris-Gris s'est échappé pour aller animer la propa­
gande de son journal préféré « Fripounet ». Bravo les 
gars et les filles de Sainville (Eure-et-Loir).

Qui reconnaîtrait le club des Colombes 
de Varennes-en-Argonne (Meuse)? Ce 
sont pour l'instant de jolies Japonaises.

RÉDACTION-ADMINISTRATION

CŒURS 
VAILLANTS
31. rue de Fleurus - PARIS (6e) 

C. C. P. Péris 1223-59
Tel. : LITtré 49-95

Chaque demande de chan­
gement d’adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d'envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

HIER... Elles ressemblaient à des libellules, bleues, 
jaunes, rouges, etc..., certainement aussi souples 
et aussi gracieuses. Cherves de Cognac (Charente- 
Maritime).

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

DU I" DE CHAQUE MOIS

Indiquez lisiblement :

Le meunier, le jardinier, le mineur, le facteur, le 
savant étaient présents l'an dernier au Festival des 
Jeunes à Saint-Cyprien en Aveyron. L'équipe a éga­
lement présenté les journaux.

A Pont-Scorff (Morbihan) le club des 
filles a porté pour la première fois les 
écussons, le jour de la fête patronale. 
Qui oserait s’aventurer dans un local si 
bien gardé?

AUJOURD’HUI
C’est les vacances...
Dans beaucoup d’endroits, il y a des 

fêtes, des kermesses, des camps...
Tous et toutes, vous allez participer à 

l’une ou à l’autre... Nous comptons sur 
vous pour apporter, par des jeux, des 
chants, des sketches, de la joie et de la 
gaieté...

Les lecteurs et lectrices de « Fripou­
net », les membres du Club ne s’ar­
rêtent pas en route.

Bonnes vacances !
Jacqueline et Jean-Lou.

NOM, ADRESSE, PUBLI- 
CATION, DURÉE deman- 
dés au verso de votre titre 

de paiement.

ABONNEMENTS 
FRIPOUNET

FRANCE et 
COMMUNAUTÉ

ÉTRANGER 
(sauf SUISSE,

6 mois . . . 11,30 F 14 F

1 an.......... 22,50 F 28 F

ADMINISTRATION 
FLEURUS-SUISSE 
Saint-Maurice. Valais

C. C. P. SION n° I I c 5705
ABONNEMENTS-SUISSE

I an : 23,80 FS - émois: 12 FS

F.M. n° 28
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' C»l «v Csü»^

Maintenant, excusa-moi .Je dois aller (rayures

yeojCPeuh f Si ladévali.

Husee de.

u/est-Jo se fait 
fait la connais;

B les hommes 
rpow mener 
tache.

EXPR 
DilÎGENC

[er comme cocher à la diliaence.il 
. de son co-équipier KatfâtroF.

Vous aurej tous 
nécessaires A 
à bien votre T

Des bandits sous les ordres du 
Fameux What Herlow attaquent 
régulièrement la diligence de 
Tam-Town.Et nous ne pouvons 
rien contre eux... ^mb

viens d’avoir une idée. 
Allons en parler au sberirr

Ce jour-là on vit partir la diligence charade de colis et 
______ ___________________ _ bondée de voleurs

W^sc-Jo est convoqué par le sheriff de Tarn

personne ne prend ladili

U DILIGENCE DE. 
ÉWWW

’ar à chacun de leurs méfaits, ils prennent des otages
—“—“-------------------------------------- irmi les vorageufS

Tendant ce temps, le shériff donnait ses ordres.

Suite pages suivantes.

vais mén occuper.

diliaence.il
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Hey.What/Regarde/ Les deux cochers s'en vont/ 
Sur, ils vont prévenir la pofce/Moi, je le dis comme, 
je le pense: y a plus de sécurité dans wtier/jj^

Laisse-les aller. lisant peur, un point 
c'est tout. Non mais,»»^ Finif Na paroleiIô se 

prennent pour des héros dé bandes 
dessinées. Allons, vite/II va Falloir décharger: 
tous ces colis efs'occuper'des voyageurs si 
c'est nécessaire, rrri .snirar^

Tais-toi, Key/ La police peut venir, nous avons des 
otages .^arde/Ladiyenœ est pleine.

[ Entinquoi/ On est des bandifôïouïoùrpn
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WE/WRchaleur.

Æh/tas sommes pendus/lardon. I II est temps de payer. Vos >asse
Ce « est pas de

'ici nous allons dominer la situation

leur tirer dedans mais

’ ' d ma faute Je me suis
laissé entraîner par de mauvais

.{Mat Herlowvoitl ^-4- 
wec stu peu r que J /

diligence est I Ld_ 
Entièrement emplie] 
par des mannequins 
du musée de cire de Tam-Town.

De quoi te plains-tu ? Tu es dans un autre dessin 
maintenant._____________

Ahoui^Eb bien,sidans trois secondes 
Mous netes pas partis,nous transforment 

' tes voyageurs en passoires /

c^FŒ^a^
Laisse^-moisortir dece dessin .'Je veux 
sortir de ce dessin/1 ^»b=^à ma vieille maman !

[ Allons:'du cran, mon petit père... )

FIN

Allons, Mat Herlow, on a assej ri. les 
marne F,viû f



JORDI

JORDI AU TAJAR-HALI

JIM L'ASTUCIEUX 
PRIX DE CES ALBUMS 3,90 F

Le sympathique cow-boy et son ami HEPPY te font vivre 
deux aventures du Far-West :

En vacances avec tes amis

Petits Chanteurs de Paris ont enregistré pour toi 5 chansons de France OLIVIA.

rix : 10,93 F j Port.

trouveras ce disque chez ton disquaire habituel ou à UNIDISC - 31-33, rue de Fleurus, PARIS-6

Chantez tous en chœur avec RALLYE n° 4

1 - LA VILLE SANS CHEVAUX
2 - OUTLAWS EN PÉRIL

2
3
4

LE 
LE
LE

Quatre albums sont déjà parus :

COFFRET NOIR
POMPON ROUGE EST BIEN ARRIVÉ 
SIGNE DU SCORPION

PAT ET MOUNE
Voilà Pat et Moune aux prises avec de dangereux mal­

faiteurs. Cette aventure est parue en deux tomes :

1 - LE ROC DE LA MORISQUE
2 - LE PETIT HOMME AU CHAPEAU ROND

SYLVAIN ET SYLVETTE
Cette fois, tes héros s’embarquent pour l’Égypte où une 
nouvelle aventure et un magnifique trésor les attendent. 

Lis vitfe :

MOUSTACHU ET
PRIX

LE PHARAON
DE CET ALBUM 6,50 F

^AOü

Demande ces albums chez ton libraire ou aux Éditions Fleurus, 31-33, rue de Fleurus — Paris

Nouveauté

Tu pourras trouver paroles et 
musique de ces chansons dans un 
livret accompagnant ce disque.

UN-DiSC EX LD 33 229 M - 33 T

— le bon village
— la plume de mon canard
— voici le soir
— les quatre saisons jolies
— le petit renard



MISSISSIPPI
Texte 3e Çeorge Vronvol « Dessins 3e BrochorS

RÉSUMÉ. — Robert Francœur et son fils Claude sont venus chercher du travail en Amérique. Ils ont embarqué sur un bateau qui remonte le Mississipi.



T
OUT en haut du donjon de Castellane, le chat se 
repose. Un petit vent frais agite les feuilles des 
arbres qui chantent doucement. Au loin, du côté 
de la Forêt Noire, on entend des aboiements 
et l’écho des cors de chasse.

C’est le Roi René qui poursuit le sanglier à la tête de sa 
meute. Le chat est content, au château tout est calme par ce 
bel après-midi d’été.

Du fond de la cour, des rires d’enfants montent vers le chat. 
Ses petits amis, le prince et la princesse, courent l’un après 
l’autre autour de la fontaine. Le petit prince s’appelle Olivier 
et la princesse Isabelle. Leur jeu est simple, mais on peut y 
jouer toute une journée sans ennui. Quand Olivier a rattrapé

Isabelle, Isabelle court après Olivier 
et ainsi de suite jusqu’à l’heure du 
soir quand le roi René rentre de la 
chasse et embrasse ses enfants. Le 
chat regarde courir Olivier et Isabelle 
et une lueur de satisfaction passe 
dans ses yeux mi-clos. Le prince et 
la princesse sont des enfants heureux 
et le chat aime que le bonheur règne 
au château.

Mais que fait donc MUe Valen- 
tine ? Au lieu de veiller sur les jeux

d’Isabelle et Olivier, elle s’est laissée 
surprendre par le sommeil. Pour lui 
faire une farce, les petits princes 
sont montés dans la fontaine, et tous 
les deux ensemble ils crient « Valen- 
tine, hou hou ! » avec de grands 
éclats de rire.

La demoiselle s’éveille en sur­
saut et lève les bras au ciel, 
affolée :

— Mes chéris ! Vous m’avez fait 
peur, que dirait le roi votre père s’il



savait que je vous ai laissés monter dans la fontaine ?
Le chat pense que MHe Valentine mériterait une sévère 

réprimande. Il oublie que Valentine a des excuses ^ si elle 
s’est laissée aller à dormir pendant le jour, c’est qu’elle a 
passé la nuit auprès de la reine Hedwige qui est bien malade. 
Si malade que les docteurs ne savent plus quoi faire et 
que le roi René est dans la peine.

Un nom court dans la tête des valets, des femmes de cham­
bre, des palefreniers, des cuisiniers, des gens d’armes du châ­
teau, dans la tête de Valentine, dans la tête du roi- : Usa, Usa, 
la femme au pouvoir magique, qui habite à la lisière de, la 
Forêt Noire. Usa pourrait sans doute guérir la reine. Mais qui 
sait si la puissance d’Usa fera le bien ou le mal ? Comment ne 
pas se méfier d’Usa ?

Vive le soleil sur la campagne ! 
chante le vent dans les arbres ! Le 
roi René est à la chasse. Tout à fait 
guérie, la reine Hewige va faire sa 
première promenade dans le parc. 
C’est le moment qu’attendaient Usa 
et Palude. Quand la reine est seule, 
au fond du parc, au bord de l’eau 
profonde, la sorcière met en œuvre 
son pouvoir magique et change la 
reine Hedwige en roseau.

Le roi René n’ira plus à la chasse. 
On ne dansera plus dans la grande 
salle. Tout est triste au château, la 
reine Hedwige a disparu. Valentine a 
perdu le sommeil. Le malheur, aussi 
noir que les cheveux d’Usa, s’est 
abattu sur Castellane... Mais Palude 
n’est pas satisfaite : il manque 
encore deux victimes à sa vengeance.

(A suivre.)

d’après un conte de GRIMM.

A. V.

Comment ne pas se rappeler ce jour où la reine Hedwige, 
si bonne, avait invité Palude, la fille d’Usa, à jouer avec ses 
enfants ? Les jeux avaient bien commencé, mais la dispute 
n’avait pas tardé à s’élever entre les espiègles petits princes et 
la farouche Palude. La sorcière s’en était retournée vers la 
Forêt Noire, emmenant sa fille qui avait juré de se venger !

Mais la reine Hedwige est bien malade et les médecins ne 
savent plus que faire. Valentine se décide enfin à prononcer 
le nom redouté : « Usa, mon roi, mon maître. »

— Usa, puisqu’il le faut, dit le roi René avec un gros soupir.
Aussitôt Floc, le fidèle écuyer du roi René, est envoyé vers la 

cabane où habite Usa, à la limite de la forêt.
La bonté a-t-elle transformé le cœur de la sorcière ? La 

voici qui s’affaire devant le feu dont le reflet danse dans ses 
yeux sombres. Le médicament pour la reine Hedwige est prêt. 
Que la reine attende encore quelque instant, Usa ira lui porter 
elle-même le médicament qu’elle a confectionné pour la reine.

Le fidèle Floc rentre au château, tout heureux d’apporter de 
si bonnes nouvelles. On avait compté sans Palude !

La fille d’Usa ne renonce pas à sa vengeance. Elle n’a guère 
de peine à convaincre sa mère d’ajouter quelques herbes au 
remède.

— Quelques herbes seulement, ma mère !
— Mais oui, ma fille, ma Palude à qui je ne sais rien refuser. 

Quelques herbes qui me donneront tout pouvoir sur la reine, 
quand elle aura bu ma potion !

La reine a pris le remède. La reine a eu confiance en Usa 
la sorcière. Déjà la reine Hedwige sent ses forces revenir. 
Dans sa chambre, elle reçoit les petits princes qui sont très 
heureux de voir que leur maman va guérir.



Vous pouvez commander votre poupée 
Marisette et son frère Fripounet à l’adresse 

suivante :
FRIPOUNET et MARISETTE, 
31, rue de Fleurus, Paris (6').

Envoyez pour chaque personnage com­
mandé 0,25 F en timbres non oblitérés et 
votre adresse écrite avec soin, sinon votre 
poupée ne pourra vous parvenir.

Lecteurs belges, adressez-vous à Grand 
Cœur, 17, rue de l’HOpital, Gilly.

Joindre un timbre de 3 francs belges par 
poupée commandée.



Il

LES PRINCESSES PRISONNIÈRES :
7 joueurs : 1 observateur, 2 princesses, 2 chevaliers 

2 gardes.
MATÉRIEL : 2 chaises, de la ficelle.

RÈGLE DU JEU : les gardes ficellent les deux 
princesses chacune sur une chaise et se bandent les 
yeux. Ils restent à proximité des chaises.

Les chevaliers partent alors de l’autre extrémité 
de la pièA, ou, si on joue dehors, d’une ligne tracée 
à une dizaine de mètres. En faisant le moins de bruit 
possible, pour ne pas se faire repérer par les gardes, 
ils essaient de délivrer les princesses. Dès qu’ils 
sont touchés, ils doivent retourner à la ligne de 
départ et recommencer.

LE MANNEQUIN :

Excellent pour étudier votre démarche, mes­
demoiselles.

MATÉRIEL : des grosses pierres, disposées en 
ligne, comme pour traverser un ruisseau. Sur une 
« rive » du ruisseau.: une petite cuiller, une grosse 
pomme de terre, une clochette. Sur l’autre rive : un 
parapluie, un verre plein d'eau.

RÈGLE DU JEU ; la première concurrente se pré­
sente, elle prend d’une main la petite cuiller dans 
laquelle est posée la pomme de terre. Dans l’autre 
main elle tient la clochette.

Elle traverse alors la rivière, en marchant sur les

pierres, en évitant de faire tomber la pomme de 
terre d’une part, de faire tinter la clochette d’autre 
part.

Si elle y parvient, ce qui est rare, elle revient en 
tenant le verre d’eau d’une main et le parapluie 
ouvert dans l’autre main. Évidemment il ne faut pas 
renverser l'eau.

Une demi-traversée compte un point. La traversée 
complète (aller et retour) compte deux points.

Quand une concurrente fait une faute, eau ou 
pomme de terre renversées — cloche qui tinte — 
pied posé dans la « rivière », elle passe son tour à la 
suivante.



ÂL0R4 VENEZ AVEC NOUS ;NOU$ ALLONS SUIVRE LES ^ 
TRACES LASSÉES PAR L'OURS QUÎ NOUS A VOLÉS-

SUR /A COll/NE, NESTOR SE RÉVEtUE TOUT ÉTON. 
Né ...que ea;th ponciâ ?...aumh:cu pu 
eus Buissons st de as rochers ??

voyons... as NO/SETTES...IE POT PE MiEL sur 
a C/fEMiN.-ÎL ÉTAiT BON CEMiEl MAITRE SET 
ARRIERE PETiT tÇOUT-PE-JE-NE-SAiS-FAS-QUO''- 
puis il S'EST ENDORMi.

TÎENS, PU MONDE !.-£T VOiCi MOKŸ ET POUPP... EUX 
VONT CERTAINEMENT POUVOIR lui EXPliQUER POURQUO/' 
il s’est enporm; A UN ENDROIT ET S'EST REVET LIE À
UN AUTRE... s . .

r*. MePR^TPB

BIENTOT il NEST PlUS QU UN PETIT POiNT 
SOMBRE SAUTANT PE ROCHER EN ROd/STR...

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



- x su'vms. -FM. M^-P^^.

N' écoutez pas ces papooses a langue de vipère .'.' 
Ils cherchent â innocenter leur ours j------ ' 
PAR TOUS LES MOYENS.'.'

nais , Renard-rou^eT" 
puîsqu'y a pas v'pots!!

VRAI ÇA ...OU 
LES pots VÎDES

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ

TOUS CV£MOf£N7 l€S POTS MXS, MATS Fi
FAUT BiFH €N _

TAPAS D POTS.';

TON LIBRAIRE HABITUEL.



LA CASSETTE CH0C0L.7

Pupi=r ,
c’est le

CHOCOLAT AUX CADEAUX

CASSETTE CHOCOLAT 
plusieurs tablettes détachables 

(pliage accordéon)

uu cadeau

Demandez-la vite pour votre goûter
Vous y trouverez d’exquises | tablettes | de chocolat et

UN CADEAU SURPRISE

PH
O

TO
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SH
IR
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A
utrefois, à Brez- 

Heudé, vivait avec son père 
Yvette, la petite Bretonne 
aux cheveux blonds, à 
la robe verte comme l’herbe 

des prés.
Bien pauvre était le domaine de 

Brez-Heudé, une chaumière, un peu 
de lande où gambadaient trois mou­
tons blancs et un vieux chêne bas 
dont les branches se desséchaient 
tout doucement. Mais la petite Yvette 
aimait son humble domaine et, par­
dessus tout, le gros chêne qu’entou­
rait la ronde chantante des perdrix et 
des tourterelles. A son ombre, elle 
venait s’asseoir et, tout en filant la 
laine de ses moutons, chantait un gai 
refrain, appuyée au tronc rugueux 
du vieil arbre.

Seulement, un jour, le grand-père, 
un homme rude, juste bien sûr, mais 
rude tout de même, s’arrêta devant le 
vieux chêne. Il le contempla long­
temps, puis conclut en hochant la 
tête :

— C’est un arbre fini, il faudra 
l’abattre cet hiver.

Et le grand-père s’en alla tandis 
que l’arbre condamné se mettait à 
gémir doucement dans le vent.

Alors Yvette surgit tout en pleurs. 
Elle vint se jeter contre le tronc 
rugueux et l’écorce rêche décoiffa ses 
cheveux blonds et s’effrita sur sa robe 
verte comme l’herbe des prés.

— O mon pauvre chêne ! Tu vas 
être abattu ! Je ne pourrai plus venir 
m’asseoir sous ton ombre si douce !

Et les larmes coulèrent de plus 
belle. Dans le vent, le vieux chêne 
gémissait toujours, mais les perdrix

et les tourterelles ne chantaient 
plus.

Immobiles sur les branches vertes, 
elles réfléchissaient de toute la force 
de leurs petites cervelles. Elles ai­
maient beaucoup Yvette qui était 
douce et tranquille et leur donnait 
généreusement des miettes de pain 
bis. Elles aimaient beaucoup aussi le 
vieux chêne toujours accueillant 
dont l’ombrage était frais et les 
branches tordues très commodes 
pour le guet.

Et ce soir-là, les perdrix et les 
tourterelles décidèrent d’un grand 
élan :

— Non, non, le chêne ne sera pas 
abattu et la petite Yvette ne pleu­
rera plus.

Et très, très vite, toute la nuit, les 
tourterelles et les perdrix cherchèrent 
de mystérieuses graines qu’elles dépo­
sèrent délicatement sur les branches 
du vieil arbre.

— Et maintenant, attendons l’hi­
ver !

★ 
* *

Et voici que l’hiver est venu. Yvette 
a mis son capuchon et ses sabots 
résonnent sur le chemin durci par le 
gel.

— Un temps sec et froid, un temps 
rêvé pour les bûcherons. Pourvu que 
grand-père n’ait pas déjà abattu le 
vieux chêne ?

Voici la lande toute blanche de fri­
mas. Interdite, Yvette s’est arrêtée. 
Le vieux chêne semble un arbre du

paradis. Tout recouvert de perles qui 
brillent au soleil, de grosses perles 
scintillantes par centaines et par mil­
liers. Un arbre merveilleux que 
caresse le vol complice des tourte­
relles. Yvette sent son cœur inondé 
de joie. Mais quelle est donc cette 
grande rumeur par les chemins 
creux ?

— Christmas ! Christmas ! 
chantent les perdrix qui ont repris 
leur ronde autour du vieil arbre. 
Voici les grandes charrettes qui 
viennent chercher le gui aux perles 
blanches pour les marchés de 
Londres, pour le Christmas des petits 
Anglais !

Et c’est ainsi que fut sauvé le 
chêne de la petite Yvette. A leur tour, 
les domaines voisins laissèrent pous­
ser sur leurs vieux arbres les grosses 
touffes de gui et les vendirent en 
Angleterre au temps de Noël.

Mais par reconnaissance le chêne 
de Brez-Heudé garda le nom de 
l’Arbre-aux-Perles.

Isabelle GENDRON.
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Comme le petit Nicolas de Sempé et Goscinny, des mil­
liers et des milliers de joyeux garçons et de Allés rieuses 
quittent la ville pour le plein air et le soleil.

Dans chaque village, dans chaque station, d’autres gar­
çons et Ailes n’attendent qu’une occasion pour devenir vos 
amis. Mais il est quelquefois difAcile de faire les premiers 
pas. Comment s’aborder quand on ne se connaît pas ?

Emportez votre journal avec vous et faites-Ie connaître 
au maximum. Il saura certainement faire le lien.

Et, où que vous soyez, écoutez les conseils de Sylvain : 
la nature est belle, respectez-la.

Aération

AU PAYS 
DU 

MATIN CALME
Ces gracieuses Coréennes 

dansent pour fêter la venue 
de l’été et... trouver un mari.

Dans ce pays, Monseigneur 
Larribeau aura trouvé, lui, un 
magnifique champ d’aposto­
lat. Agé de quatre-vingts ans, 
il réside depuis 1907 en Corée !

DEPART EN VACANCES



STRUCTIONS
STYLES

CHAMPIONS
STYLES

Les prochains Cham­
pionnats de France 
d’Athlétisme vont peut- 
être permettre à Bernard 
et Jazy de faire tom­
ber encore quelques 
records. Ces deux pho­
tos montrent bien le 
style des deux cou - 
reurs : l’aisance et la 
régularité de Jazy, la 
ténacité «accrocheuse» 
de Bernard. L’athlétis­
me français marche 
bien, mais il revient de 
loin et il faut sans 
relâche préparer les 
Jeux Olympiques de 
Tokîo.

f» J4d

^lllllife!

iiirim
.- ■ -rr^»^

ateiü*
Photo KEYSTONE.

5 H »: S B B M ê O

La mode de Caen, en matière 
d’architecture du moins, saitallier 
le modernisme de bon aloi et le 
respect du passé. Déjàfière de son 
université très moderne, la ville 
normande s’enorgueillit aussi 
d’un majestueux Hôtel de Ville.

A Strasbourg, autre ville bien 
vivante, voici une vue des nou­
veaux bâtiments de l’École Na­
tionale Supérieure de chimie où 
des techniques très audacieuses 
ont été mises en œuvre.P

ho
to
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^
UNE 

NOUVELLE 
HISTOIRE

Texte de CLAUDE-HENRIIllustrations de M. MANESSE

kmlou rêve qu'//est dâr?s i//7& fer/ve. '
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fout vit autour de toi, REGARDE 
La fleur toute fragile à la rosée du matin 
Les sauterelles, les fourmis entre les brins d’herbe 
Les poissons dans l’eau claire et les libellules au bord 

[de l’étang

Tout vit autour de toi, ECOU TE 
Le chant des oiseaux dans les arbres 
Le bruissement des champs de blé 
Le cri des grillons et des cigales 
Le grondement des machines au travail

Tout vit autour de toi, EMERVEILLE- I 01 
Chaque chose a été voulue par Dieu 
Elle chante la gloire du créateur
Au fil des jours, ne manque aucune occasion 
Pour tout simplement dire à Dieu, Merci.

MON CARNET D'EXPLORATEUR

nar
Pour /ne conter ver

/a raccourcir 
fous /es 3•/ours; 
m& changes- / 'eau 
chaque jour en éfe/j 
un comprimé d'aspir/ne 
me prolongera /a de..

/Vous garderons nos 
bd/es cou/eurs si nous

T sommes séchées  pendues 
en //eu aéré^ /abri 
des poussières duran/- 
que/ques semaines.

r Pour marracher ed~

So/n de ne. pas coupes 
mes racines.

■ **IM(**ll»**«((9>lll*ia*«M*IMIIlMIMIMM*iaMIIIIII(IMIMIlktlM*Mli*l DÉCOUPE SUIVANT CE POINTILLÉ

MON CARNET D’EXPLORATEUR

JARDIN JAPONAIS
’ Un peu d’art, le goût du beau, une connaissance des plantes de la région où tu passes 
tes vacances. Avec tout cela, construis ton jardin japonais.

LES PLANTES POUR TON JARDIN
Choisis celles qui poussent dans les vieux murs. Il en est qui 

ressemblent à des petits artichauts. Et puis encore 
— le lierre terrestre, 
— les petits arbustes nains, 
— les plantes grasses.

CHOIX DU RÉCIPIENT
Carré, rectangulaire, rond ou ovale, en terre cuite ou en fer. 

Tu trouveras facilement un ancien plateau ou plat allant au four, 
tu peux trouver aussi dans le commerce des jardinières rondes de 
taille moyenne.

Perce un trou dans le fond. Recouvre d’une mince couche de 
gravillons, d’une couche de terre de chêne ou d’humus (1).

SON AGRÉMENTATION
A toi maintenant de jouer. Installe tes plantes. Ensuite, avec des 

petits cailloux, ou du sable, dessine des allées. Mets sur ces allées 
un ou deux petits personnages tenant une ombrelle (tu peux les 
fabriquer toi-même en terre glaise ou en fil de fer).

Tu peux également, à l’ombre des plantes, faire un bassin (cou­
vercle d’une boîte de cirage à chaussures que tu remplis d’eau) 
et y faire nager des petits poissons rouges en celluloïde ou que tu 
auras découpés dans une feuille de plastique.'

QUELQUES CONSEILS
A la récolte de tes plantes, laisse un peu de terre aux racines et 

ramène-les délicatement.
Assure-toi que là où tu es, tu peux te permettre de prendre une 

de ces plantes. Attention aux propriétés privées et aux cultures. 
Écoute attentivement les conseils du garde forestier.

(I) La terre du chêne se trouve dans la souche pourrie 
d’un chêne abattu depuis longtemps.

L’humus se trouve dans le taillis, dans les bois.
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C'EST BEAU LA NATURE

LES MOTS EN LONG ET EN LARGE
HORIZONTALEMENT : 1. Couvrantes monts du Liban. 

— 2. Conjonction de coordination. — 3. Bois noir. — 4. 
Prairie humide cultivée en herbage. —5. Greffer.

VERTICALEMENT : A. Les druides y cueillaient le gui. 
— B. D’un goût agréable. — C. Posséda. — D. Prénom 
féminin. — E. La belle saison.

CHARADE
Mon premier est capable.
Mon deuxième fait l’élégance du pantalon.
Mon troisième est une conjonction.
Mon tout est un bel arbre qui pousse surtout au bord des 

rivières.

Solutions ci-contre.

SOLUTIONS:

■913 3 - e?ueH 
O — ’»n3 3 — -u<»S 8 — auçqo y 

: }uawa|e3|p»A — ua^ug -g — -anoN 
9 - autqg £ - « s - wpço u 

queiuapnuozpoH : S?SIOH3 SXOW
*(ja||dnad) |a-||<J-»n»d : 3QVHVHO

............................................................................... DÉCOUPÉ SUIVANT Ci PU>M.u.t.

MON CARNET D’EXPLORATEUR

JEU D'EQUIPE : MATCH AUX FEUILLES

D
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TILLÉ

Nombre de joueurs : de 10 à 20.
Les joueurs sont assis en cercle. Chaque joueur est muni 

d’un bouchon dans la fente duquel est prise une feuille 
d’arbre ou d’arbuste ou une herbe.

Le meneur de jeu désigne un joueur, celui-ci envoie le 
bouchon à un partenaire. Ce dernier doit nommer aussitôt 
la feuille qu’il vient de recevoir. S’il se trompe, il sort du 
jeu, et donne son bouchon à celui qui l’a provoqué.

S’il dit vrai, il renvoie son propre bouchon à celui qui l’a 
provoqué.

Le jeu devient de plus en plus difficile, car le nombre 
des joueurs diminue, tandis que celui des bouchons reste 
le même.



fc//a, jeune 
e société » 
9re avec 
teres des 
décide de 
à eux.

TEXTE DE ÜOSE DRZDENN ES . DESSINS DE J. LMY

EOULEVESSÉE PRB LP) MISEPE DES TAVELLE) DOS". MPELLA 
ESSAIE O‘y INTEAESSER ED MILLE, AMIS, DUTOPITES...



^«Sfe Z1^ claudg, 
dubois

d'après les 
personnages 
de M. Cuvillier

Averties par leur instinct, elles 
vont se réfugier dans la monta­
gne. Elles y trouvent de nombreu­
ses petites grottes dons lesquelles 
elles sont parfaitement à l'abri. 
^--_—\ Vos animaux ont dû 

agir de même.

^.^^IfiG

de Barbichette/

Vous entendes cette 
cloche?...C'est celle

Il ne reste plus qu'à reœnstruire...Bah! 
cela ira vite, je vais vous donner un 
coup de main.

aussi a reconstruire
la votre qui doit etre 

dans le même

Nous vous aiderons

8-
à 

su
iv

re
..

état.

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.



HEUREUSEMENT,

ENTRE DANS LE

JEU EK.______

LEGRAND JEU INDIEN S'ETEND,IL 
Y A MAINTENANT TROIS "TRIBUS" 
AMIE5,QUI,ENVRAIS"INDIENS"OBSER- 

VENTTOUT, ET EN RENDENT COMPTE,CE 

MATIN AU GRAND CONSEIL...

aw Bæ&

* K
vacanciers!

Freres indiens, Loup 
Blanc a vu: des Visages 
Pâles sont arrivés...

Mal neuraux
Pales J

Ah1 oui
ce son ries

ils le cœur mâchant 
?... Les Vi

, fêles sont
leurs frères . ne leur offriront-
ils pas le calumeLde la ix 2„

A LA FERME,aTHERINE...^nc^XàOdi?eA

? S'agit pas 
après ça de 
bagarrer les 
vacanciers!

CINQ MINUTES PLU5 TARD

Chic! Chic! Chic...

Et si on "en terrait la 
hache de guerrefavant 
de fumer le 'calu­

met de la paix!...

Mais faudra que ça \ QUAND SOUDAIN...} 
soit "pour de vrai" r ------------ ------ ------- 1
hein ' o^'--;u JEAN-LUC 2 

CATHERINE 2 
venez vite!...

Formidable de loin on 
continuera tous notre, 
Grand jeu !/établissons

Nous aurons
vacances du tonnerre

M^w^"-



RÉSUMÉ. — Sofie Flûte est à la recherche de « Gros Bobo», petit garçon fort espiègle qui détient peut-être le secret du « MASOP ».

... QUE TUAS QU BEAU d/APEAU 
jE veux b/em eEmteee a vec tu, 
mais, pAbopo, METS-TCV if /... 7

200“ EST-CE QUE LA 
VjO^ POSE TE CCHVIEW?

TU veux ME 
pi'imee Avec 
TA CAMERA? 
AISES PAIS

ÇA VA,MAIS 
ME BOUEE PAS.

AG ^//‘^  ̂)


